




nu ; ainsi, même les discounters purs et durs du
début ont élargi leur gamme de services, mais
qualité et discount restent bien les deux termes

Les hypermarchés sont répartis par type d'entre-
prises exploitantes (formes d'exploitation ou for-
mes d'appartenance) en cinq groupes : les gran-
des entreprises spécialisées en grandes surfaces
(GEGS) avec des enseignes comme Auchan, Car-
refour, Continent. . . ; les entreprises succursalistes
(Casino, Mammouth . . . ) ; le commerce associé
indépendant que nous appellerons dans cet article
les indépendants (Intermarché, Leclerc . . .

	

les

Source : Libre-Service Actualités, ,Atlas des hypermar
13-20 décembre 1935 ; n" 1236-1237, 20-27 décembre 19

Le mode de fonctionnement peut être analysé en
termes de centralisation ou de décentralisation, ici
d'autonomie des magasins par rapport au siège
ou à la centrale d'achats en matière de choix et
gestion des assortiments, de fixation des prix de
vente et des marges, d'implantation des rayons et
des produits, d'animation et de promotion, de ges-
tion du personnel et, plus récemment, d'informati-
sation de la gestion commerciale 7 .
Défini de cette manière, le mode de fonctionne-
ment concerne surtout l'organisation du travail de
l'encadrement et de la maîtrise (à partir des chefs
de rayon) et assez peu celle des employés, qui a
été partout pensée, au départ, de manière à peu
près uniforme, par transposition du schéma taylo-
rien industriel. D'où la caractérisation possible des
hypermarchés comme «mixte organisationnel »,
qu'on peut rapprocher de la thèse du CEREQ sur
la polarisation des qualifications dans la distribu-
tion (CEREQ, 1990, op . cit .), si l'on considère de
façon restrictive la qualification au sens de classifi-
cation

7 Pour le choix de ces indicateurs, voir notamment « L'organisation
humaine des hypermarchés », Point de Vente no 256, 258, 259, 260,
1983-1984 .

16

majeurs du positionnement commercial des hyper-
marchés, sur lesquels leurs campagnes publicitai-
res renseignent immédiatement.

entreprises gérant à titre principal des magasins
populaires et des grands magasins (GM/MP) ; les
entreprises coopératives .

La répartition des hypermarchés entre ces diffé-
rentes formes d'appartenance a évolué de la
manière suivante de 1978 à 1991 chiffres de
début de l'année considérée

supermarchés, n°> 649-650, 16 décembre 1977 ; 1005-1006,

et non de compétences mises en oeuvre dans les
travaux de vente, d'encaissement ou de rayon 8 .
Il n'y a pas de corrélation simple entre positionne-
ment commercial et mode de fonctionnement,
même si les choix des entreprises dans ce domaine
sont toujours justifiés par des impératifs de rentabi-
lité et présentés comme cohérents avec l'option
commerciale . Mais c'est bien la prise en compte
simultanée des deux qui permet de reconstituer
des modèles d'entreprises . Reste que les deux
modèles fondateurs se définissent en s'opposant
symétriquement sur chacun de ces deux axes .

8 Les emplois du commerce sont réputés déqualifiés en raison du faible
niveau d'exi gence des entreprises à l'embauche (diplômes, expérience
professionnelle) et des conditions d'emploi et de travail du secteur (rému-
nérations et classifications basses, horaires astreignants, temps partiel . . .) .
La mauvaise image sociale de ces emplois conforte cette réputation . Si
l'on adopte une définition plus large de la qualification (cf., par exemple,
(es articles de L . Demailly et de D. Montjardet, Sociologie du Travail n» 1,
1987), les emplois d'employés d'h ypermarché sont loin d'être déqualifiés
puisqu'ils requièrent un ensemble de savoir-faire complexes, d'ordre rela-
tionnel (capacité culturelle et stratégique) et pas seulement technique
(maîtrise d'un produit, de la gestion), dont les conditions d'acquisition, de
maintien et de rétribution ne sont que rarement envisagées par les entre-
prises. Voir notre communication au séminaire de 1990 Compétence et
compétitivité des entreprises de l'IRIS-TS, Université Paris Dauphine :
« Caissières et vendeurs en hypermarché : une introuvable identité profes-
sionnelle ? » (à paraître en 1991) .
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Hypermarchés Nombre de magasins (en unités et = Surface de vent

GEGS
Succursalistes
Indépendants
GM-Mag.pop .
Coopératives

1978 1986 1991 1978 1986 1991

i 135
121
65
16
33

2 0
1 4
108
23
25

349
145
307

Total

	

â 370 0 851






















